
JWHIVES té lu LUOVINUE
a/8 Me/intoine Roy
Ecifion du Parlenent
QUEBEC 290.
<add

 

 

Rnser à ce que lon écrit

  
Directeur: L.-de-G. FORTIN

Série M. Vol 11 —

 
No 42.

 

 

 

          

  

 

  
Editeurs-Propriétaires: FORTIN & FILS

Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kasmouraska)

GRAND SUCCES DU CONGRESDE L’U.C.C. à STE-ANNE, SON EXC. MGR

DESROCHERSCELEBRE LA MESSE ET DONNE L’INSTRUCTION.

Ste-Anne de la Pocatière, — (DNC). — Son Excellence

Mgr Bruno Desrochers, évêque du diocèse de Ste-Anne de la

Pocatière, a célébré, lundi matin, à 9 heures, une messe spé-

ciale en la cathédrale de Ste-Anne marquant l'ouverture du

premier congrès de l'Union Catholique des Cultivateurs. À

l'issue de la messe, Son Excellence, dans son instruction, a

recommandé aux congressistes d'être fidèles à la vocation

universelle: la sainteté. Tous vos efforts chrétiens doivent

se résumer,dit-il, à tendre à la sainteté par l'amour et dans
la voie du sacrifice.

La cathédrale était remplie de cultivateurs venus de toutes

les parties du diocèse de Ste-Anne de la Pocatière. Ce pre-

mier congrès diocésain a remporté un succès inespéré. On

estime que plus de 1500 cultivateurs ont pris part à ces assi-

ses. Fait digne de mention, on avait rarement vu encore au-

tant d’épouses de cultivateurs à ces congrès. Son Excellence

était assisté à l'autel de M. l'abbé Aurèle Hudon, curé de la

cathédrale et de M.l'abbé Robert Hudon, assistant-aumônier

gioctsain. Le choeur était rempli de curés des paroisses du

océse.

Poursuivant son allocution, Son Excellence a démontré que

Jes cultivateurs peuvent tendre à la sainteté même pris par

leur besogne et leurs devoirs d'hommes, de citoyens. “Vous

êtes obligés de tendre à la perfection chrétienne en vertu de

la grâce du baptême; par votre profession, vous êtes des col-

laborateurs de la divine providence. Dans vos champs, vous

vous sentez entre les mains de Dieu. Ne manquez pas 1 occa-

sion durant vos travaux de vous livrer à la méditation; pensez

aux grandeurs des miracles accomplis sur la terre. Marchez

sur les traces de saint Isidore et de saint Eloi.

La première séance d'étude à l'Ecole Supérieure d'Agricul-

ture après la messe a été marquée par les allocutions de bien-

venue prononcées par M. Félix Bélanger, de Ste-Anne, prési-

dent de la Fédération; M. Charles-Eugène Bouchard, maire

de Ste-Anne; M. Roger Pelletier, prés. du syndicat de Ste-

Anne; M. l'abbé Aurèle Huon, curé de la cathédrale; M. l’ab-

bé Joseph Diament, directeur de l'Ecole Supérieure d'Agri-

ture.

Un rapport très intéressant sur le travail exécuté par le

Comité de la propagande de la fédération a été présenté aux
congressistes. Ce comité se compose de M. Félix Bélanger, de

Ste-Anne; Simon Fortin, directeur; Roger Blondeau, direc-

teur, Louis-Georges Dionne, secrétaire et du propagandists

de la Fédération. Plusieurs tournées de propagande unt été

organisées dans le diocèse; de nombreuses journées parvissia-

les ont été tenues sous la responsabilité des syndicats de l'U.-

C.C. Elles furent un succès tant par les présences que par
l'esprit paroissia] qu’elles ont créé.

Plusieurs jeunes cultivateurs du diocèse ont travaillé dans

des chantiers coopératifs organisés par des fédérations voi-
sines: & St-Camille de Bellechasse; dans Sherbrooke, au Sa-
guenay. On espère bien que ces jeunes pourront organiser

leur propre chantier coopératif paroissial. Il y a des équipes

d'étude à St-Marcel, St-Eugène et St-Jean Port-Joli. M. Léo-

pold Larrivée a donné plusieurs cours à l'Ecole d'Agricultu-

re de Ste-Anne en marge de l'U.C.C., ainsi qu'aux Ecoles

Normales. Des causeries à la radio “L'U.C.C., en marche”

ont traité de différentes questions concernant l'association

professionnelle. Une campagne depublicité en faveur des
produits laitiers a eu d'excellents résultats; quatre congrès

régionaux dont deux dits forestiers ont été tenu dans les pa-

roisses rurales atteignant 600 cultivateurs et bûcherons.

Dans l'après-midi, les conférenciers d'honneur furent MM.
J.-R. Pelletier, régisseur de la Ferme Expérimentale Fédé-
rale de Ste-Anne de la Pocatière; M. Abel Marion, président
général de l’'U.C.C.; Léopold Larrivée, directeur du Service
de l'éducation et de la propagande de l'U.C.C.; et M. l'abbé
Léopold Plante, aumônier diocésain de la fédération.

M. J.-R. Pelletier a établi que l'agriculture progressive est
a la buse du maintien de nos niveaux de vie actuelle; qu'aux
temps nouveaux et aux besoins nouveaux, il faut des réfor-

 

mes nouvelles. L'agriculture d'herbages convient à notre cli-
mat, notre sol et à la production des produits naturels, sur-
tout laitiers parce que nous avons des meilleurs marchés et
surtout des meilleures demandes. Pour qu une race ne meure
pas, il faut qu’elle soit en bonne proportion rurale,elle le res-
tera que si nous lui donnons toutes les réformes nécessaires.
Il faut craindre grandement la mécanisation trop poussée
et il faut à tout prix que l'U.C.C., s'intéresse au développe-
ment de nos institutions scientifiques mises au service des
cultivateurs.

L'Union catholique des cultivateurs, dit M. Peiletier doit
demeurer une force d'entre aide et un agent de liaison entre
les services techniques mis en fonction parce que ses mem-
bres sont directement concernés. Ainsi avec l'insémination
artificielle où l'amélioration de nos animaux marche à pas de
géant il faut que la production des récoltes augmente paral-
lelement. Si l'on devait séparer les deux ce serait faillir.
L'U.C.C. est un mouvement de cultivateurs et ces derniers
comme tout corps profewsionnel ne peut avancer sans l'ac-
tion en groupe à l'unisson et à l'unité. Ainsi notre race ne
mourra jamais!

M. Abel Marion, président général, et M. l'abbè Léopold
Plante, aumônier diocésain, ont félicité les jeunes filles et Jes
dames de s'intéresser aux problèmes agricoles. Soulignant la
diminution de la population rurale, seulement 22 pc, a
l'heure actuelle, M. Marion a conseillé aux fermières de de-
meurer rivées au sol afin de doter leurs enfants d'un héritage
qui ne meurt pas. Tous deux se sont plu à recommander l'é-
tude de la lettre collective des évêques sur le problème agri-
cole. De riches cadeaux ont été ensuite présentés à l'abbé
Plante par les dirigeants de l’U.C.C.

A 8h. p.m., après un salut du S. Sacrement présidé à la
cathédrale, par M. l'abbé Léopold Plante, curé de St-Eleuthé-
re, les éongressistes assistèrent à un jeu scénique intitulé
‘La Race qui ne meurt pas'’ et dont l’auteur et metteur en
scène est un jeune prêtre de St-Pacôme, M. l'abbé J.-Paul
Levesque.

On trouvera ailleurs en ce numéro un synopsis de ce jeu,
ainsi que le nom des acteurs et figurants à divers titres.

La trame sonore était assurée par M. Gérard Dubé, assisté

par M. Remi Hamel technicien de la maison Marcel Desjar-

dins; l'enregistrement sur bande sonore fut fait par deux an-

nonceursde CHGB, MM.Roger Plante et Jacques Gaudreault.

M.Julien Giasson, propagandiste diocésain de l'U.C.C. doit

être félicité pour l'organisation de ‘‘son” premier congrès.

N.D.L.R.:—

Une remarque en passant; ce congrès eut lieu pendant la

dernière journée de l'exposition de St-Pascal. Plusieurs in-

vités, engagés à St-Pascal, par devoir professionnel, durent

à regret manquer les séances du congrès; et il y a eu des con-

gressistes qui ont dû sacrifier, de leur côté, une visite à l'ex-

position du comté.

Nous ne voulons blâmer qui que ce soit pour cette coiïnci-

dence; mais elle a tout de même empêché plusieurs person-

nes d'assister soit à l’une soit à l'autre des réunions rurales.

Est-ce que notre influence agricole, même dans la province,

est assez forte pour se permettre ces divisions d’intérêts?

Nous ne le croyons pas.

 

Feu M. Alphonse Paré

La semaine prochaine, nous reproduirons un article du

“Se-Laurent” sur M. Alphonse Paré, son directeur, récem-

ment décédé.

Nos condoléances à la famille Paré et à l'équipe du ‘St-
Laurent”.

crire ce que lon fense
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A l’Académie du
= , og
Sacre-Coeur
de Ste-Anne

"L'Académie du  Sacré-
Coeur”, tel sera le nom de l’E-
cole des Garçons nouvellement
construite au village et qu'on
appelait déjà ‘le Petit Calle-
ge’.

La semaine dernière, nous
arrivaient de Rimouski, trois
Frères du Sacré-Coeur qui
prendront la direction de l’en-
seignement à cette académie.
Ce sont: le R.F. Cléophas, di-
recteur, et professeur de 10e
année; (il était professeur à
l'Ecole de Commerce de Ri-
mouski); le R.F. Louis-Ronald,
assistant-directeur, professeur
de Ge et Te (anciennement
professeur à Mont-Joli); et le
R.F. Justinien, professeur de
4e année, ancien professeur à
l'Ecole des garçons de Rimous-
ki, lui-même originaire de Ri-
mouski, alors que ses collègues
sont, le R.F. Directeur, origi-
naire de Lac Mégantic, et le
F. Ronald, originaire de Sher-
‘brooke.

Les assisteront dans leur ta-
che: M. le Professeur Albert
Saulnier, qui enseignera en Se
et Se; Mlle Lucienne Dubé, qui
enseignera en Go et Se; Mlle I-
sabelle Quellet, qui enseignera
en Je et Ze, et Mlle Rolande
Bérubé qui enseignera en pre-
mière et deuxième année.

Les classes ouvriront le 2
septembre. Les inscriptions
sont actuellement au nombre
de 186.

L'Académie du Sacré-Coeur
à êté construite parl'entrepre-
neur Laurent Giroux, de St-
Casimir de Portneuf; les vra-
vaux ont été dirigés par M.
William Bernier, de Ste-An-
ne. Dès le début, certaines
difficultés extraordinaires ont
été rencontrées; par exemple,
on a dù déplacer le site de la
construction d'une quinzaine
de pieds de l'endroit prévu, a-
fin d'éviter une ‘“mollière”
dans les couches profondes de
glaise sur lesquelles reposent
les fondations. Apparemment,
on a contourné la difficulté a-
vec succès, car après plus
d'un an, rien ne semble avoir
bronché d'un cheveu.

L'Académie est un édifice
intéressant à visiter; nous en
donnerons une description as-
sez détaillée bientôt.

Pour le moment, nous féli~
citons les membres de la Come
mission Scolaire No 2 du tra-
vail accompli; et nous souhat-
tons aux RR. FF. du Sacré

r qui viennent partager
notre existence et collaborer à
l'éducation de nos enfants, la
plus cordiale bienvenue.

L.G.P.
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Durée de la Vie d’un médecin
Elle n'est pas longue. Si les journaux parlent avec autant

d’éloge des-médecins qui ont cinquante, soixante années de
pratique médicale et même plus, souvent dans un même. vil-
lage, le fait vaut la peine d'être signalé et n’est pas si fré-
quent qu'ont le croit communément.

Dans une statistique américaine qui a fait le tour du mon-
de on a prouvé que la moyenne de vie des médecins était de
CINQUANTE-TROIS ans. Ce n'est pas trés vieux pour mou-
rir, il faut l'avouer. Pourtant c’est un fait de nos temps dits

Pour devenir étudiant en médecine le cours classique au
complet est nécessaire. Comme ce cours ne se termine habi-
tuellement qu'à l’âge de 21 ans en moyenne et qu'avant de
commencer à exercer il faut faire six années d'études médi-
cales, cela mène un jeune homme à 27 ou 28 ans, selon qu'il
y ajoute ou non une année complémentaire d’internat. De 28
à 53 ans, âge moyen de la mort, cela fait une période de
vingt-cing années pour fonder un foyer, mettre sa famille à
l'abri du besoin. En bref, se faire une situation. De plus,
comme le médecin a de nombreuses activités sociales qu'on
ne peut lui dénier, il faut donc qu'il rogne sur son sommeil
et sur sa santé pour en arriver à exercer convenablement sa
profession, puis à rendre à la communauté les services qu'el-
le attend, qu'elle exige de lui. C'est à cause du peu de temps
de vie professionnelle que tant de médecins, qui vivent bien
lorsqu'ils travaillent à plein rendement, sont pauvres lors-
qu'ils deviennent malades, laissant à leur mort une famille
avec peu d'aisance, une veuve dans la gêne même. Cela se
voit tous les jours.

On n'y pense pas assez. On l'ignore, du reste, voyant tou-
jours “I'docteur dans sa bell’ auto”, comme on dit, ou vi-

vant dans une maison de belle apparence. Mais ceux-là qui

parlent ainsi iraient-ils consulter si le médecin habitait quel-

que masure n'inspirant pas confiance? Il y a plus d'un demi-

siècle, le jeune médecin débutait souvent avec une pièce à

son pantalon, quelques flacons de médicaments dans son bu-

reau et peu ou pas d'instruments, sauf l'indispensable trousse

pour les accouchements. En ville souvent la chambre où il

habitait servait aussi de cabinet de consultation. Qui aurait

l'audace de demander au médecin de revenir à ces habitudes

d'autrefois? Et quel serait le sort de celui qui sé mettrait
dans la tête de débuter ainsi?
Non, il faut vivre avec son siècle.

Autrefois les études médicales ne coûtaient presque rien

de nos jours, des éléments latins du cours classique à la fin

de son internat, le jeune médecin a dépensé $63,000 (soixan-

te trois mille) dollars. Cela vous dit quelque chose soixante-

trois-mille dollars?
Et pour rattraper cette mise de fonds, se marier, élever

une famille. s'établir convenablement, il a vingt-cinq ans de

vie devant lui! Point n'est besoin d'autre commentaire.
Paul JOVE

Sirois, Caron, Renaud, Corriveas & Ces.

Comptabiss Agrébs

Sirois Fernand, C.A.
Ranaud Gérard, C.A.

Caron Bertrand, C.A.

Coeriveau Lionel, C.A
Pouliot J.-Lucien, C.A. Racine Robert, C.A

Lausier Gérard, C.A.

QUÉBEC. P.@. - JONQUIERE, P.Q.
MONTMAGNY, P.Q. - RIVIÈRE-du-LOUP, P. Q.
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GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamouraska).

Message de M. Raymond Dupuis
à la vaste clientèle rurale

Au moment de la diffusion de son catalogue d'automne et
d'hiver, le président et directeur-gérant de la maison Dupuis
Frères, Limitée, de Montréal, Me Raymond Dupuis, c.r… a-
dresse à toute la population de la province de Québec et des
autres provinces du Canada un important message.
M. Dupuis invite la clientèle de la campagne, tout particu-

lièrementcelle des régions isolées et dépourvues de moyens de
communications rapides, à accueillir comme un ami cher et
à feuilleter comme un livre passionnant le catalogue de son
Comptoir postal. .
~Ce catalogue, a bien voulu nous dire M. Dupuis au cours

d'un entretien qui s'est déroulé sur le ton du marchand au
client, nous le faisons imprimer à plus d'un million d’exem-
plaires. Il est expédié à travers toute la province, à travers
toutes les provinces, aussi bien aux Sept-Isles qu'en Colom-
bie, aussi bien dans le Témiscamingue qu’au nord du Mani-
toba. Nous atteignons toutes les régions, et nous recevons en
retour des commandes de partout. Notre catalogue ast aussi
condensé que possible. aussi clair et précis que ia mère do
famille puisse le souhaiter. En quelque 200 pages, il met
sous les yeux de quiconque tout le contenu du magasin Du-
puis Frères, ou si l'on veut tout ce que renferme le Comptoir
Postal. En effet, le Comptoir Postal forme un établisse-
ment séparé, une entité à part où l’on retrouve toute la mar-
chandise du grand magasin de la rue Ste-Catherine. C’est
ce Comptoir Postal qui dessert tout spécialement la clien-
tèle dont la poste est le meilleur sinon bien souvent l'unique
moyen de communication avec le grand centre. A Montréal,
le client va vers la marchandise; dans les régions isolées,
c'est la marchandise qui doit aller vers le client.
—Tout le monde sait, M. Dupuis que votre magasin exis-

te depuis 84 ans; votre grande vente anniversaire aide le
client à compter les années. Mais votre Comptoir Postal,
depuis quand existe-t-il?
—Depuis exactement trente ans, cette année, répond M.

le président. C’est un court passé. D'ailleurs, l'histoire de la
maison Dupuis n’en est qu'à sa quatrième génération. II a
fallu procéder par étapes. J'ai la plus grande admiration
pour ceux que j'apellerais les grands ancêtres. Je me suis
souvent amusé à laisser errer mon imagination et à recons-
tituer l'époque et les personnages, les lieux et les événements
qui ont entouré la fondation, puis ont marqué le développe-
ment de la maison Dupuis Frères. Le fondateur, Nazaire
Dupuis était un jeune homme de 24 ans. En 1868, après la
mort de son père, il quitte son patelin de Saint-Jacques l'A-
chigan et vient ouvrir un modeste magasin de nouveautés à
Montréal. Doué d'un flair remarquable, il ne va pas s'établir
dans les rues commerciales de l’époque, mais s’installe rue
Ste-Catherine, près de Montcalm, où il y a encore peu de
maisons. C'est le bout du monde. Mais la ville s'étend rapi-
dement; le magasin est prospère; bientôt il est trop étroit.
Cependant, le fondateur s’est prodigieusement dépensé: il est
mort prématurément à l’âge de 32 ans. Il n’est plus là lors-
que ses huit frères — je dis bien ses huit frères — lui suc-

cèdent et décident de construire un édifice plus spacieux, rue
Ste-Catherine encore. mais un peu plus à l’est, exactement où

se dresse aujourd'hui le magasin Dupuis. À Nazaire succède

Narcisse comme président de la maison, qui en demeure le

pilier jusqu'en 1924; après Narcisse vient Albert, mon père,

qui était le neveu de Narcisse. La filiation n'est pas de père

en fils, mais elle est tout de même formée de membres de

la même famille, et je me trouve l'arrière-neveu du fondateur.

—Monsieur Dupuis, on entend dire parfois, que la maison

Dupuis n'est pas la propriété de la famille. Voulez-vous four-
nir des précisions sur ce point?

(Suite à la page 3)
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Programme de
l’Exposition Pro-

* . »vinciale de Québec
Le programme de la 4le

Exposition Provinciale de Qué-
bec, du 29 août au 7 septem-
bre, offre des innovations mul-
tiples et intéressantes.

L'ouverture officielle se fe-
ra cette année encore un ven-
dredi soir, dans le Colisée,
dont les travaux d'isolement
de la voute seront entièrement
a point. Le public pourra
pour la première fois expéri-
menter l'excellence du résultat
de ces travaux, qui donnent
déjà un rendement supérieur
à ce que l'on pouvait prévoir.
Ensuite, l'Exposition sera en
pleine activité pendant dix
jours. au cours desquels tous
les Pavillons et Palais seront
ouverts au public, sauf le Pa-
lais de l'Industrie qui, comme
les années passées, sera fermé
les dimanches. L'un des chan-
gements les plus apparents af-
fecte les voyageurs de com-
merce; ils voient leur journée
particulière passer du dernier
vendredi au premier
de l'Exposition.

Voici en résumé, la répartition
des activités quotidiennes:

Vendredi le 29 août, OU-
VERTURE. Cérémonie offi-
cielle à 8.30 heures, au Coli-
sée. Cette cérémonie sera
transmise par Radio-Canada
etun réseau de 14 postes affi-
liés, de même que par les pos-
tes locaux, et suivie de repor-
tages spéciaux. Samedi le 30
août, Jour des Enfants et des
Voyageurs de Commerce; Di-
manche le 31 août, Fédération
Canadienne des Universitaires
Catholiques, Jour de Gala
pour tout le monde; Lundi
premier septembre, Jour de la
Fête du Travail; Mardi, 2 sep-
tembre, jour des Jeunes Agri-
culteurs” et des “Cercles de
Fermières”; Mercredi, le 3 sep-
tembre, jour des “Agricul-
préile du Mérite A-
gricole"’; jeudi le 4septembre,
Fête Civique, Jour des “Expo-
sants Industriels et Commer-
ciaux” et des ‘Maires de la
Région”; vendredi le 5 septem-
bre, Jour particulièrement dé-
dié aux visiteurs de toutes les
classes; Samdi le 6 septembre,
Fête des Ecoliers; et Diman-
che le 7 septembre, dernière
journée et Fermeture à 11.00

p.m. avec la distribu-
tion de plus de $3,000.00 en
prix de présence aux déten-
teurs de billets en séries ven-
dus avant l'Exposition. Des
meetings de courses seront
présentés à l’Estrade en soi-
rée, à 8.00 heures, les 29, 30
et 31 août, les 2, 4 et 6 sep-

(suite à Le page 3)
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Programmede...
(suite de la page 2)

tembre, et 6 septembre, et en
matinée pendant les dix jours
de l'Exposition. Le dernier
meeting sera présenté dans
l'après-midi du 7 septembre et
se terminera par la classique
annuelle du 5 milles, la plus
fameuse épreuve de la provin-
ce. Au Colisée, on pourra as-
sister au nouveau spectacle
fusionné OLSEN et JOHN-
SON - SKATING VANITIES,
qui fournit l'opportunité de re-
voir les plus grandes vedettes
du patin à roulettes dans des
numéros particulièrement au
point et intéressants, et d'ap-
plaudir en même temps les ex-
traordinaires comédiens du
Broadway Ole Olsen et Chic
Johnson avec leur troupe au
complet. Olsen et Johnson -
Skating Vanities est à l’affi-
che du Colisée tous les soirs à
8.30 heures, du 29 août au 7
septembre inclusivement, et
en matinée, à 2.30 heures le
dimanche 31 août, et les 1, 4
et 7 septembre. La nouvelle
Salle des Banquets, au Palais
Central, sera témoin de nom-
breux banquets importants et
de réceptions considérables. Si-
gnalons en passant le diner of-
fert aux Jeunes Eleveurs, par
la Commission de l’Exposition,
le mardi 2 septembre: celui de
la Fête du Mérite Agricole, of-
fert par le Ministère Provin-
cial de l'Agriculture, le mer-
credi 3 septembre; et le ban-
quet aux Industriels et Com-
merçants et aux Maires de la
Région, offert en collaboration
avec les Associations Indus-
trielles et Manufacturières, le
jeudi 4 septembre. Ces diver-
ses manifestations permet-
tront aux invités de constater
la magnificence de la nouvel-
le salle des banquets, d'une ca-
pacité de 700 convives, et qui
n’en cède en rien aux salles
les plus réputées de tout le Ca-
nada.

D'autres attractions seront
présentées, comme les concerts
en plein air, chaque jour, en
matinée et en soirée, au kios-
que de la fanfare; un concert
par l'Orchestre Symphonique
des Jeunes, au Palais de I'In-
dustrie, le mardi soir, tandis
qu'il y aura spectacles variés
régulièrement, au Palais de
l'Agriculture. Le Midway
propose des amusements plus
divers que jamais, le Royaume
des Petits est agrandi et de-
vient le “Kiddieland’ le plus
considérable d'Amérique. Bref,
la 41e Exposition Provinciale
de Québec a élaboré un pro-
gramme qui s’assurera les suf-
frages de tous ses visiteurs. Le
rendez-vous de la province et
même du pays, du 29 août au
7 septembre, c’est l'Exposition
Provinciale de Québec.

URGENT!
ATTENTION:

tsà potitedates

temporairement hébergés
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Message de M. Rraymond Dupuis...
(suite de la page 2}

—Je sais que des bruits ont couru dans certains milieux
que la maison Dupuis appartenait à des étrangers. Il est re-
grettable que de tels bobards se répètent. Je vous déclare
que toutes les actions ordinaires appartiennent aux membres
de la famille Dupuis. Pour ma part, en 1949. je me suis por-
té acquéreur des intérêts majoritaires de Dupuis Frères, Li-
mitée. A l'heure présente, le conseil d'administration com-
prend les personnes suivantes: Mme Albert Dupuis, élue au
conseil jour y remplacer son mari, qui était chevalier de l’Or-
die pontifical de Saint-Grégoire-le-Grand, décédé le 17 août
1945; moi-même, qui assume la présidence et qui suis di-
recteur-gérant; M, Rolland Préfontaine, vice-président; M.
J.-Emile Boucher, gérant général du magasin: M. Léonidas
Joubert, gérant général du Comptoir Postal; M. Jean-Marc
Lalonde, trésorier; M. Charles-J. Dupuis, président d'une so-
ciété de courtiers d'assurance.

‘Tous ces administrateurs s’inspirent des principes chers
à leurs prédécesseurs. Ils restent fidèles à leur devise: qua-
lité, service, économie. Fournir la meilleure marchandise, au
meilleur prix et avec le meilleur service, voilà le secret qui a
fait la fortune du magasin Dupuis et qui fait aussi mainte-
nant celle du Comptoir Postal.”

—FEneffet, M. Dupuis, vous ramenez le sujet du Comptoir
Postal sur le tapis.

—Le grand magasin à rayons, reprend immédiatement le
jeune président, s'accompagne presque toujours d’un comp-
toir postal. Dupuis a fondé le sien en 1922. Les premières an-
nées ont été assez difficiles; il fallait tout créer, tout orga-
niser; il fallait aussi conquérir la clientèle. Ce comptoir s'est  remarquablement développé depuis une quinzaine d'années

surtout. Aujourd'hui, il occupe un vaste immeuble, avenue
Brewster, dans l'ouest de la ville, et assure un service rapide
et efficace. .

“Notre réputation de célérité dans le service est bien éta-
blie. Depuis plusieurs semaines déjà, nos employéssont reve-
nus au travail, prêts à bien servir nos clients comme par le
passé. Je suis fier d'annoncer à notre clientèle rurale que
nous sommes aujourd'hui, plus que jamais, en mesure de
remplir efficacement et sans délai toutes les commandes qui
nous parviendront.

“Un personnel nombreux et compétent, dirigé par des
chefs expérimentés et travaillant dans un édifice muni de
tout l'outillage moderne susceptMble d'accélérer le transport
de la marchandise et sa manutention ne néglige aucun effort
pour quen tout temps nos clients puissent se dire: ‘Achète
bien qui achète par l'entremise du catalogue Dupuis."

Et M. Dupuis conclut sur une note optimiste:
—La maison Dupuis va continuer de progresser dans la

paix et l'harmonie pour le plus grand bien de sa clientèle, de
la métropole, de l'avancement économique des nôtres dans
la province et pour la prospérité de tout le pays.
 

Avis aux intéressés
Classe privée pour élèves de 5-6-7 ans: première

année scolaire.
Il y a encore quelques places disponibles, celles-ci é-

tant limitées à une quinzaine d'élèves.
Prière de s'adresser à:

MADAME CAMILLE MILLIARD,
Avenue Mailloux,

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE, Tél: 226
 

 

SERVICE DE 24 HEURES PAR LA POSTE

VOICI QUELQUES-UNES
®,
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à l'école

Avec chaque achot de
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catalogue, nous donnons un

croyon à bille pratique pour

l'écolier. Cette offre en
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POPULAIRE VESTON “BLALIR™
de belle fenetle lore ei coton, entière.

Achète bien qui achète au moyen du catalogue Dupuis

LE PLUS GRAND MAGASIN À RAYONS ET COMPTOIR POSTAL DE LANGUE FRANÇAISE AU MONDE e

 

nouvelle édition
“automne-hiver”

“MAGASINEZ”à la maison en feuifletant ce cotæ
logue qui vous offre un vaste choix d'articles à des
prix plus bas.

COMMANDES EXPÉDIÉES LE JOUR DE LEUR RÉCEPTION
Nous garantissons l'expédition de votre commande

dans les 24 heures qui suivent sa réception av
comptoir postal

SATISFACTION GARANTIE
OU ARGENT REMIS

DES AUBAINES QUI SE TROUVENT DANS NOTRE CATALOGUE |
4
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Les Fondateurs de

l’Université Laval

Messire Léon Gingras

Né à Québec, en 1808, il fait
ses études au Petit et au
Grand Séminaire de cette vil-
le, et ce sont de brillantes étu-
des. Encore jeune il est élu di-
recteur du Grand Séminaire;
il fut aussi directeur du Petit

En 1843, il entreprend un
grand voyage en Europe et en
Terre-Sainte. II étudie à Rome
et il en revient avec le grade
de docteur en théologie, cho-
se rare à cette époque.

Il a enseigné la théologie et
la philosophie. Il avait appris
l’hébreu, pour mieux compren-
dre et mieux enseigner les
sciences sacrées; on a de lui
des notes manuscrites sur cet-
te langue ancienne, bien que
sous pseudonyme.

Esprit très clair, curieux de
recherches, amant de lettres
savantes, très fidèle à la prati-
que des vertus sacerdotales, il
passa pour un saint et il eut
Leaucoup d'amis.

T1 mourut en 1860, à Paris,
et ses restes furent ramenés
pour être inhumés sous la cha-
pelle du Séminaire en 1863.

Abbé Arthur Mahoux,
Archiviste,

Université Laval,
Québec,

Commission
de Secours

a oN

du Saint-Siège.
Ottawa, (C.C.C.). — La

Commission de Secours qu’a
mise sur pieds durant la guer-
re la Secrétarerie d'Etat de Sa
Sainteté, n'a cessé d’agrandir
chaque année son champ d’ac-
tion. Le Souverain Pontife lui-
même tient à ce que tout ap-
pel à la charité puisse recevoir
une réponse favorable.

Parmi les nombreuses oeu-
vres d'assistance sociale qui
ont reçu en 1951 des subven-
tions ntificales, mention-
nons: l'hôpital catholique d’A-
thénes “Pamacaristos’’; I'hos-
pice “Béthanie” de Pellevoi-
sin, en France, destiné aux
femmes âgées; également en
France, le centre Pie X dirigé
par les Soeurs de Sion pour
les enfants abandonnés; la
maison du “Tiers-Ordre de
S8-François” d'Alverne, près
de Nimègue, qui accueille de
nombreuses familles ayant be-
soin d’un repos physique et
spirituel; l'institut “Saint-An-
toine” de Scheveninghen près
de la Haye, où l'on prodigue
des soins aux enfants en bas
âge; l'institut hollandais de
‘’Saint-Benoît Labre”, qui as-
sisto les vagabonds; enfin les
Secrétariats sociaux français,
pour leur permettre de conti-
nuer leur activité bienfaisante,
etc.

En vue d'aider le Saint-Père
à répandre la paix et le bon-
heur chez tant de ux,
les Archevêques et Evêques du
Canada vous invitent à don-
ner généreusement à l'occa-
sion de la quête organisée par
laGentérence Catholique Ca-

enne, septem|
chain, dans toutes les églises
du Canada.  

Commission Pontificale d’Assistance

et les ouvriers italiens

“Notre aide veut s'étendre à toutes les parties du monde,
sans différence de langue ou de race, à tous ceux que cette
horrible guerre a jeté dans la misère.

En ce qui concerne plus spécialement l'Italie, Notre solli-
citude se porte surtout vers | assistance aux entants, aux ma-
lades, aux réfugiés, aux malheureux, aux anriens combat-
tants. La force des circonstances Nous a conduit a créer cette
Oeuvre ici, à Rome, où Nous nous proposons de venir au se-
cours de l'infinie multitude des pauvres errants, sans toit,
sans vêtements, en proie aux horreurs de la faim.”

Ces paroles prononcées par Notre Très Saint-Père le Pape
devant les Curés et les Prédicateurs de Carême, le 18 février
1945, définissent encore la ligne de conduite précise de la
Commission Pontificale d'Assistance.

Celle-ci, tout en fournissant des secours urgents aux per-
sonnes éprouvées par les calamités publiques, assiste de fa-
çon continue des gens particulièrement besogneux et le Saint
Père n'oublie pas surtout... les ouvriers de sa chère Italie.

A) Chômeurs:
En faveur des chômeurs, l’activité de la Commission Pon-

tificale d'Assistance s'est manifestée par des secours sanitai-
res, des dons de vêtements et, surtout, des dons de denrées
alimentaires; au moyen des “Réfectoires’ du Pape, les plus
indigents des zones les plus délaissées ont reçu un total de
9,000,000 de rations.
Une autre forme d'assistance a été les 1943 cantines éta-

blies près des chantiers de Reboisement et de Travail, insti-

tués par le Ministère du Travail italien; 127,755 ouvriers

y ont trouvé un appui moral et des facilites pécuniaires. Plus
de dix millions de soupes ont été distribuées. ’

D'accord avec le Ministère Italien du Travail et de la Pré-
voyance Sociale, la Commission toutiticals d'Assistance a, en
outre, organisé 387 cours d'entrainement professionnel, en

Sicile, dans les Pouilles, en Sardaigne, en Campanie, en Cala-

bre, dans les Abruzzes et Molise, en Lucanie, dans le Tren-

tin, le Frioul et la Vénétie.

Dans les régions de l'Italie centrale et méridionaie, la Com-

mission Pontificalé d’Assistance en collaboration avec la Di-

rection de I'Enseignement, a institué 210 cours d'Ecole Po-

pulaire, fréquentés par 2,700 adultes qui y jouissent égale-
ment d'une assistance sociale et religieuse.

B) Indigents:
Pour les pauvres qui ont eu recours à Sa Charité, l'Augus-

te Pontife a distribué 36,0U8,371 de lires et accordé d'impor-

tants secours alimentaires (riz, farine, sucre, lait en poudre,
légumes, confitures, café), à 6,000 familles environ. À cette

immense activité de bienfaisance, tous les catholiques du Ca-
nada ont généreusement participé en offrant, depuis deux
années consécutives déjà, par l'entremise de la Conférence

Catholique Canadienne, de fortes sommes d'argent qui ont

été partiellement converties en vêtements, en nourriture, en

médicaments selon les besoins. du temps et des lieux.

C) Ouvriers agricoles:

Dans 29 localités des Pouilles, de la Lucanie et de la Po-
lésine, les “Auméniers du Travail” ont assuré la Messe de

l'ouvrier agricole et l'instruction religieuse hebdomadaire;

durant l'année 1950, les Centres d'Assistance Sociale ont

constitué 3,615 dossiers administratifs, sanitaires, hospita-

liers; après entente avec le Ministère du Travail, la Commis-

sion organisa 114 cours agricoles et 4,020 agriculteurs les

fréquenterent avec intérêt et profit. On a obtenu du même

ministère la gestion de vingt-cinq chantiers de Travail et de

Reboisement qui emploient 2,225 ouvriers agricoles pour

237,655 journées de travail. Le Saint-Père a vu à faire dis-

tribuer en outre, 1,571 quintaux de vivres et une importance

quantité de chaussures et de vêtements.

Pour cette intéressante catégorie de travailleurs, la Com-

mission a ouvert 18 cliniques, 29 écoles populaires; un Centre

hospitalier d’orthopédie (hôpital “Suor Fallacara’ in Trig-

giano, Bari) a été institué; un organe mensuel, l'Ouvrier A-

gricole, est spécialement édité à leur intention.

D) Bergers et ouvriers de forêts:

Dans les Abruzzes et en Sardaigne, à côté des “Pie Unioni”

et des Aumôniers des bergers, quatre bureaux d'Assistance

Sociale ont été ouverts, ainsi que deux Bureaux Régionaux

(Aquila et Cagliari) dont les initiatives tendent à améliorer

les conditions de vie des bergers, organisent des écoles d'ins-

truction professionnelle, des cours d'instruction élémentaire,

divulguent les règles d'hygiène personnelle et des troupeaux;

en plus de l’organe mensuel Le Berger, deux volumes ont été

distribués; ils contiennent des maximes et des prières chré-

tiennes, avec de brèves notices techniques et professionnelles.

E) Syndicats:

Le Saint-Père a également aidé régulièrement les orga-

nisations ouvrières catoliques, si importantes à notre époque

pour la sauvegarde de l'intégrité de la foi religieuse et des

principes moraux au sein d'une classe particulièrement méri-

tante et si exposée aux dangers d'une propagande anti-chré-

tienne; Il a encouragé leurs activités et plus de 400 associa-

tions ouvrières ont reçu des subsides du Souverain Pontife.

Notre Saint-Père le Pape se fait tous les jours le “Servi-

teur des Serviteurs”; nous Canadiens, que la Divine Provi-

dence a gâté de richesses matérilles, resterons-nous insensi-

bles à l'exemple du Souverain Pontife? Le deuxième diman-

che de septembre, dans toutes les églises du Canada,l'on vous

tendra la main; vous pourrez aider aux "Charités papales” et

aux victimes de la guerre en donnant généreusement.

Conférence Catholique Canadienne.

 

  

 

is

Pie XII écoute attentivement le récit des épreuves de ce
malheureux aveugle. «Notre aide veut s'étendre à toutes
les parties du monde, à tous ceux que cette horrible guerre
à jetés dans la misère» (CCC. 2). a0ehttiee 6
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MLLE M.-LOUISE PAQUET
FLEURISTE

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

 

 

 ORNEMENTS
ORIGINAUX!

Une boîte de con-
serve peut devenir

un joli bougeoir en
coupant une section
du côté, tel qu'in-
diqué, et en enlevant
un des bouts. On peut
aussi en faire une

TRANSFORMEZDE VIEUX CADRES
en étagères, plateaux ou petites

tables. Pour fabriquer une

étagère, on utilise du contre

plaqué afin de donner la pro-

fondeur voulue, ou pour faire

des tablettes au dos du cadre.

Charmante jardiniére \g

en laissant les deux

bouts. 

;
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Unefête à
M. l’abbé
R. Michaud

St-Aubert de l'Islet, (DNC),
— Les paroissiens de St-Au-
bert de l'Islet ont offert une
magnifique réception d'adieu,
dimanche, le 24 soût, à leur
dévoué vicaire, M. l'abbé Ro-
land Michaud. La souscription
paroissiale qui avait été ou-
verte à cette fin a permis aux
organisateurs de la fête de re-
mettre une somme de trois

cents dollars à M. le Vicaire.

MM. les marguilliers s'é-
taient chargés de recueillir les
contributions individuelles
auxquelles furent ajoutés plu
sieurs dons des divers mou-
vements d'Action catholique et
sociaux de la paroisse. Pour
sa part, la Société St-Jean-
Baptiste lui présenta un ma-
gnifique crucifix, oeuvre des

sculpteurs Bourgault. Le cer-
ele Lacordaire lui remit un en-
semble “Parker 51". De leur
côté, les directeurs de la
Caisse Populaire lui firent ca-
deau d'un rasoir électriqua Re-
mington. Ces dons utiles sont
marque de vive reconnaissan-
ce envers le dévouement de
leur vicaire.

Le programme de la soirée
comprenait un mot de remer-  

P’tits bouts de choux

   

- AL ARNEL .
Guy Maufette prépare a la maison chaque soir, bon gré mal
gré, ce qu'il appelle son improvisation quotidienne de 5h.45
à l'intention des P'tits bouts de choux du réseau Français.
L’oncle des oncles est en effet un papa modèle, c'est-à-dire
un papa humblement soumis aux exigences de ses quatre en-
fants. Guy Maufette a passé sa journée à fabriquer des his-
toires, mais aussitôt arrivé chez lui, ses petits maîtres le for-
cent à se lancer dans d'autres aventures mystérieuses. Le gen-
til ennemi est dans la place: Catho est assise sur une jambe,
Daniel voudrait sauter sur le livre, Michelle poursuit un rê-
ve qui n'a probablement aucun rapport avec l'histoire, mais
Laurentest sérieux et il verra à ce que le Lecteur ne passe pas
un seul mot. C’est la fin d'une belle journée, du moins pour
les P'tits bouts de choux.

 

Simard. M. le maire et plu- énumérées, on remarquait aux
sieurs notables de la paroisse premières places de l'assem-
portèrent aussi la parole. C'est blée, M. l'abbé L.-G. Fortin,  

"_——

J.-C. DUBEAU, B.S.A.. C.L.U.. C.d'A.A.
Assureur-Vie Agréé

Courtier d'Assurance Agréé

ASSURANCES GENERALES

VIE — FEU — AUTOMOBILE

ACCIDENT — MALADIE — FIDELITE

Rue Poiré - Téléphones 83

STE - ANNE - DE - LA - POCATIERE, Kam

Confiez vos problèmes d'assurances à

un spécialiste diplômé. 
Maison à 2 étages, ayant 8 appartements,

Située près de la Cathédrale de Ste-Anne.
avec fournaise à air chaud et un terrain de 60 x 80 pds.

au PRIX de $4,800.00.

Si quelqu'un est intéressé,
s'adresser à M. Louis-Georges Dionne,

secrétaire municipal
de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

 

A vendre
RADIO de TABLE

à l'état presque neuf.

PRIX d'AUBAINE.

Maison à vendre
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ciement de M. l'abbé Michaud M. Rosaire Fortin, qui agissait séminariste des Prêtres des Tél: 261 C.P. 111

_et antécédemment des paroles

|

comme maitre de cérémonie. Missions trangéres, et un _ la.

de bienvenu de M. le curé E. Outre les personnalités déjà grand nombre de paroissiens. Ste-ANNEde-la-POCATIERE

ceL * 9»,

a race qui ne meurt pas
e

Jeux scéniques en 2 actes et 10 tableaux

par l'abbé Jean-Paul Liveigus,

’ DISTRIBUTION
Synopsis des ‘Gableaux TRIBUTI

Par ORDRE d'ENTREE SCENE.
OUVERTURE: MUSIQUE (GuillaumeTell, 3e Partie.) L'AGRICULTURE Le > LE CHRST cond Ds

‘en urett au Ft

ler Tableau: NOTRE PAIN, A QUI LE DEVONS-NOUS? LA FRANCE 2... Monique Grenier LA VIERGE .. "PaulineLebrun
Glorification de l'Agriculture, le pain quotidien. La France. QUEBEC ... .Thérése Dionne ANGES ... Denise Thibault

a MirPatriefi room Je fi proonde de nor euxV°

|

VENISE PhhgetShpee
ve la France! Vive ada! ERNEST ..….! "Gilbert Dubé LA PLAINE... Suzanne Mau

De Tableau: APRES LE BEAU TEMPS, LA PLUIE. CORINNE LUSLucienneDébé LA MONTAGNE."Violette Label
Le vieillard, mène la scène. L'Agriculture fait l'éloge de la PLAISANCE CCOuellet LE FOURORpiece
gaîté des Anciens Canadiens. — La ronde des Pays. JEROME ..... Gérard Maurais EMILE... .. .... Marc Bérubé

Tablea1: LE CONFLIT S'AMORCE CEREMASEANDRE LonerLachomes PASCALEdigue Dion
4. » LION € nce ...... ... ri e onne

30 Ta Oscar et Ernest, deux bons voisins, en viennent qu prises L'ÉTRANGER ..Georges-H. Deschesnes NOE PONTON ...... PaulEmile Hudon

dans une rencontre. Les femmes en ajoutent à la dispute. Ils .

se quittent fachés. — la rencontre de Cédelisse et Jérôme, PAYSANS et PAYSANNES

deux jeunes amoureux. — Les confidences de Cédelisse à ses Georges-Henri Deschesnes

|

Jean-Marie Pelletier Rita Dionne

parents. Louis.Joseph Fortin Mare Bérubé ñ DeniseCauneshard

4e Tableau: LA GRANDE DEMANDE. osep orest erPouleBonenfen arie-Laure |

* Oscar aime sa femme et la terre indissolublement. Jérôme Richard Alexandre CainePéllatier font LeoneRosas

préfèrera-t-il sa future au sol? JeanMarie Boucher Odile Hudon Lorraine Beaulieu

Se Tableau: AUTOUR DE LA TABLEE. ené Pelletier
Après la souper, Bonaventure va à la réunion de 1'U.CC. — ENFANTS

M. le Curé rend visite à Ernest et Corinne. — Le MENUET.

INTERMISSION DE QUINZE MINUTES Rodrigue Dionne. Gaetan, Dionne, ; André Seat Fernand
nctil, ierre Gagnon, ean Grenier, inette vesque, e-

6 Tableau: EN VILLEGIATURE.
nielle Frève, Gaëtane Lallemant, Madeleine Sirots, Huguette

ablea Oscar ot Plaisance en villégiatureau chalet du beau-frère, Beaulieu. Louise Lebel, Nicole Lebel, Nicole Harton.

le docteur. — Les crépes. — de l'inattendu! MENUET

Te Tableau: LA TERRE T'APPELLE FUYARD!
Le vieillard prêche l'amour de la terre.- Le vent, la plaine, la Jos. Gosselin

montagne, la maison, le four, l'agriculture viennent gémir Thérèse Dionne

sur l'abandon du sol. Paul Martin Claude Pelletier Jean-Baptiste Hudon

Be Tableau LE NOEL DU PAUVRE Pauline Lebrun Laurette Drapeau Jeanne-d'Arce  Anetil

ro : ; ë Maurice Forti -Charles Huds jan Kameneki
garemedansreat.SeseeneJde MoniqueBernier fnA Hudon œuline Beaulieu

au plus profond de son coeur. — La FOI apporte le pardon.—

La Soirée des Rois chez Oscar. — Retour de Jérôme et Céde- ORGANISATION

lisse. — L'amitié renaît entre Oscar et Ernest, Plaisance et °

Corinna. REGIE: La FEDERATION de L'U.C.C. de SAINTE-ANNE.

% Tableau: NOTRE-DAME DES BLES. DIRECTEUR ARTISTIQUE et MISE en SCENE:

Un paysan prie Notre-Dame des Blés, Celle-ci l'invite À gros- M. l'abbé Jean-Paul LEVESQUE. du Collège Ste-Anne.
sir la délégation. Elle se proclame Notre-Dame des Cultiva- DECORS et MAQUILLAGE: Rog.r GUEMONT.

tours. L TRAME SONORE: Gérard DUBE, de Ste-Anne.
10 Tableau: VIVE LE TERRIEN! L'APOTHEOSE. JEUX de LUMIERES: Régent Santerre.

Noé Panton, un agronome très dévoué, qui fit tout pour © COSTUMES de la Maison Jos. PONTON Ears, de Montréal.
classe agricole. Vive L'U.C.C.! Vive la Race qui ne meurt pas: Au PIANO:

—

Mademoiselle Thérèse BOUTET.
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Nouvelles de ‘‘chez nous..”

 

Visite de M. P.-E.
Bernier à la
Pocatière.

Ste-Anne de la Poc. (DNC).
L'Ecole Supérieure d'Agricul-
ture de Ste-Anne de la Poca-
tière recevait. la semaine der-
nière, M. Paul-Emile Bernier,
ancien professeur à Ste-Anne.
M. Bernier est actuellement à
Corvallis, Oregon.

Lors de la récente réunion
annuelle de la “Poultry Scien-
ce Association” qui a été te-
nue du 12 au 15 août dernier
à l'Université du Connecticut,
Starrs, M. Paul-Emile Bernier
s'est vu attribuer le grand prix
de la “Poultry Science Asso-
ciation Research”. Ce prix
est attribué à chaque année
au scientiste qui a publié le
meilleur travail de recherche.
M. Bernier a poursuivi des re-
cherches sur l'influence de la
consanguinité sur la reproduc-
tion chez les volailles. Ce tra-
vail a été publié dans la revue
“Milgardia”.
Pendant la veillée, en com-

pagnie des professeurs, des a-
gronomes et de leurs épouses,
M. Bernier fit passer deux do-
cumentaires en couleurs sur
l'Etat de l'Oregon, pays aux
contrastes frappants et d'une
merveilleuse variété.
Tous furent enchantés de

revoir le Dr P.-E. Bernier, et
de le féliciter de ses succés au-
delà des frontières, comme
dans les milieux scientifiques
canadiens.

|e———— ean|

Le 13 août, (à St-Jean Port-
Joli), Marie-Hélène, née le 9,
à l'Hôpital de S.-Jean Port-
Joli, fille de Rosario-P. Hu-
don, cultivateur, et de Gratia
Ahier. Parrain et marraine,
Ls-Nazaire Champagne, agro-
nome, et Suzanne Hudon, son
frouse, oncle et tante de l'en-
ant.

Le 17 août, J.-Philippe-Au-
rêle, né le même jour, fils de
Joseph-Philippe Harton, jour-
nalier, et de Laurence Paré.
Parrain et marraine, Joseph
Paré et Eugénie Caron. son é-
pouse, grands parents de l'en-
ant.

Le 18 août, Marie Jeanne
d'Arc, née le même jour, en-
fant de Jean-Paul Ouellet, ma-
nufacturier, et de M.-Jeanne
Pelletier. Parrain et marraine,
J-Henri Gagnon, et Andréa
Ouellet, son épouse, oncle et
tante de l'enfant.

Le 24, Marie-Diane, née le
16 courant, fille de Camille
Hudon, plombier. et de M.-
Marthe Blackburn. Parrain et
marraine, Antonio Hudon, cul-
tivateur, et Alice Chamberland
son épouse.

Le 24, Joseph-Normand-Col-
lin, enfant de Roland Bard,
cultivateur, et de Marguerite
Paré. Parrain et marraine,
Roméo Bard, rentier, et Eva
Dumais, son épouse, grands-
parents de l'enfant.

Le 25 août, J.-René-Michel,
né la veille, enfant de P.-E.
St-Pierre, menuisier, et de
Thérèse Grondin. Parrain et
marraine, René Déry, et Gisè-
le St-Pierre, son épouse, on-
cle et tante de l'enfant.

 

 

Visite aux élèves du cours ménager-
agricole de La Pocatière

Le 18 août, au soir, M. Jean-Charles Magnan, directeur du
Service de l'Enseignement-agricole, faisait une visite-surpri-
se aux élèves du cours ménager agricole qui se préparent,
avec sérieux, à leur rôle de future ménagère à l’Ecole su-
périeure d'Agriculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière. Il ne fut
pas désappointé, car il y rencontra des élèves studieuses, la-
borieuses et éprises d'idéal pour la noble profession de leurs
parents. Ces demoiselles destinées à être plus tard des ‘‘per-
les’’, des femmes précieuses dans le milieu où elles se dé-
voueront, ont reçu, cet été, une excellente éducation morale
et ménagère de la part des Révérendes Soeurs de la Charité
du Couvent de Ste-Anne de la Pocatière qui avaient, à leur
tête, comme directrice des cours, Révérende Soeur St-Joseph
de la Croix. Leur formation agricole ne fut pas non plus né-
gligée puisqu'elles eurent l'avantage d'assister à des cours
théoriques et pratiques portant sur tout ce que doit savoir
une fermiére au sujet des plantes, des animaux, bref, de l'ex-
ploitation générale d'une ferme qu’un cultivateur travaille-
ra avec ambition, s'il se sent appuyé par une femme dépareil-
lée. “Tant vaut la femme, tant vaut la ferme, dit le dicton’.
Cette idée maîtresse, développée par M. Magnan, fit im-
pression sur les demoiselles soucieuses de préparer leur ave-
nir le plus sérieusement possible.

Présenté par M. l'abbé Joseph Diament, directeur de l‘E-
cole d'Agriculture, qui révèle que les élèves sont studieuses
et sérieuses aux travaux manuels, l'orateur exhorte ces fu-
tures fermières à être fières de la profession de leurs parents.
“Vous qui cherchez le bonheur, dit-il, ce n'est pas en ville
que vous le trouverez, mais bien à la campagne où règnent
la stabilité, le bon sens, la mesure et la paix”. Rien ne vaut
mieux, ajoute-t-il, que le contact avec la grande nature, pour
admirer les chef-d'oeuvre du Créateur, développer son es-
prit d'observation, et se maintenir en santé.”

Rappelant aux demoiselles qu'elles sont appelées plus tard
à devenir des guides, des chefs dans la société, parce qu'elles
auront pour s'affirmer l'arme la plus puissante, celle de
l'instruction, il leur demande de faire de l’apostolat laïc.
C'est par l'exemple d'une vie d'honneur et de fidélité au de-
voir qu’elles atteindront ce but. M. Magnan invitant ensuite
les élèves à acquérir une forte personnalité qui leur permet-
tra d'exercer une influence heureuse dans leur paroisse, con-
clut ainsi: “Le chemin est long et la montagne est haute,
mais la fleur de l'idéal ne croît qu'au sommet, et les décou-
ragés qui dorment à mi-côte en y révant toujours, ne l'at-
teindront pas‘. La fleur de l'idéal réside dans le travail et le
bonheur. C’est ce que je vous souhaite de grand coeur. À
l'issue de son allocution, M. Magnan reçut en cadeau une
oeuvre d'art domestique, confectionnée par une talentueuse
demoiselle.

Henri Lacourcière, agronome,

Rédacteur au Service de l'Enseignement Agricole.

 

 

  
   

        

  

 

Maison à vendre
Résidence construite, il y a une douzaine d'années,

sur plan d'architecte;
M spacieuse, munie de toutes les commodités modernes,

} avec foyer au salon, et chauffage central à eau chaude.

Située sur le versant nord du village,
sur. une élévation face au fleuve St-Laurent.

Aussi en vente: Un piano Willis,
un poêle électrique combiné,

et un refrigérateur General Electric.

Mutif de cette vente: départ.

S'ADRESSER A:
JEAN ANCTIL, professeur,
Täl.: 79, — C.P. 265.

la-Pocatière.  
   

Filles demandées

S'adresser à: DAVID OUELLET ENRG.

Ste-Anne-de-la-Pocatière.

Pour plus amples INFORMATIONS

Tél.:6 ou écrives C.P. 133

STE-ANNE-de-1a-POCATIERE, KAM.    

Programme abrégé des principales.
émissions de la semaine à CH.G.B.-

1230 kilocycles

CHGB — Ste-Anne de la Pocatière.

1000 watts

a)—Programmes réguliers:

DIMANCHE:

8h. am.:—Réseau Radio-Canada.
12h.00 a.m.:—Variétés musicales; présentées par La Fonde-

rie de l'Isiet, Ltée: ceuvres de musique clas-
sique et semi-classique,

1h.00 p.m.:—Paris a deux mills ans: émission de demandes
spéciales dans le domaine de la chansonnette
française,

Th.30 p.m.:—Album RCA-Victor: Musique Classique.

LUNDI(et tous les jours de la semaine, excepté le dimanche)

6h.00 a.m.:—L’Echo des prairies; demandes spéciales dans
le domaine de la musique canadienne, qui met
en vedette des chanteurs, tels que: Willie
Lamothe, Paul Brunelle, Roger Miron, le duo
Claude, Jeanne d‘Arc Charlebois et plusieurs
autres,

8h15 a.m.:—Elévations matutinales, prière du matin,

8h.30 a.m.:—Courrier musical, programme comportant une
foule de sujets intéressants, et agrémenté de
musique populaire,

10-à-11h.:—Programmes variés: chansonnettes françaises,
américaines, extraits d'opéras et musique ins-

trumentale variée,
12h.30 a.m.:—Réveil Rural.

1h.15 p.m.:—Bulletin de nouvelles.
2h.05 p.m.:—Le moulin qui chante, programme de deman-

des spéciales de tous genres.

4h.15 p.m.:—Radio Sacré-Coeur.
5h.05 p.m.:—Coquetel musical. Programme de musique de

choix.
5h.30 p.m.:—Avis de décès.
6h.05 p.m.:—Musique villageoise, sur demandes spéciales:

danses canadiennes.
Th.00 p.m.m:—Un homme et son péché.

10h.30 p.m.:—Café Dansant.

b)— Programmes spéciaux:

MARDI:

Th.45 a.m.:—Radio-Colonisation. Programme agricole, M.
de la Colonisation).

8h.00 p.m.:-—-Les Activités Régionales, programme d'une

demie heure destiné à faire connaître nos
principales industries régionales, nos associa-
tions et centres culturels ou sportifs.

SAMEDI: “Pour les jeunes”

10h.15 a.m.:—{Programme d'une heure) dirigé par M. Oliva
oitras.

a)—Contes canadiens, dite par Oliva Poitras.
b)—Cousine Lise,

1h.00 p.m.:—Paris a ses deux mille ans.

En temps et lieu, seront annoncées les nouvelles émissions
sujettes à prendre place à l'horaire, ainsi que des renseigns-
ments sur les émissions les plus importantes,
Le poste CHGB opère tous les jours de la semaine de 6h.00

a.m, à 12h.00 p.m.
Le'dimanche et fêtes d'obligations, de Eh. a.m, à 12h. pm.

 

 

AIMEZ-VOUS LA MECANIQUE?
DEVENEZ un EXPERT MECANICIEN SPECIALISTE

eur tous les MOTEURS à GAZOLINE et DIESEL

En étudiant chez vous durant vos heures de loisir, sans
aucune dépense de transport, sans pension & payer et
surtout sans vous déplacer de votre chez-vous.

Le seul cours français au Canada
à prix raisonnable et à termes faciles.

Si cela vous intéresse et que vous êtes sérieux vous pou-
vez vous créer un avenir à gros salaire en mettant ee
coupon à la poste et notre Aviseur Educationnel vous
expliquera les avantages Jue nous vous offrons lors de
son passage dans votre dietriet prochainement.

Chicago Voeational ;
Training Corp. Ltd NOM .............
Chambre 310

4570 Se Denis Street
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